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,ifbiéenfDoños?.Cortés. s4éutelit'2J'étais ïrrivéu amilieu de
la vie, disait un soir Donoso Corès .dans un salon de Paris.; la lec-
ture des. ouvrages frangais qui avaient suivi celle deý auteurs latins
"Mavait'fait peYdre les convictioil dbiéiénnes: r.Cependant je me re-
gardaig comme aussi honnéte homme qu'on.pmisse l'tre.; J'accom-
pagna Para.l à .Cl i Line" Là je'ls códnaiesanc avec un
Es'ašnoI doMiMiéL.'' C'était un homme-d'uli esprit sidiþl, droit,

.eeu brillant, très.religieux et, tçit dévoué aux bonnes-ouvres.' -Je
'observais etjedisais : C'est'singulierje suIscertainement un lion-

hbte homme et soih'orinêteté'est àuti qu la niienne. 1y a-dans
'son honnéL.té luel'que chose qùe je né m'explique pas et:qui me semble

rendresupérieur la mienne.', D'où.vient cela ? J'en parlé à, don
Manuel lui-môée. Il rèiépoditiivecsii'nplicité: Je-suis demeu-
ré chrétieriatNous.né l'ôtes plus:'ýCCe mot m'avait frappé; ij'y pen-
sais souvent ; mais je n'avais pu encora rdussir à me l'expliquer.
Quand J'appris que mon frère était tonibé malade à;Madrid, je partis
,prýcIpitapment pour l'Espa je yoai en;arrivant n o.nfrère-très-

gusemeit poIrit. , ant que je .le .soignais, je lui^ racontai
ma'conversatioii'avec don' Manuet: '9 Oi, me .ilt-il,'il t'ddnnié"la

riaie'j rl 'Il'niexpiqdà àlbis cette pirolé dt c qu'il mé'dit en
- iq liluantm;tducha telleineî:L que quandilinourut, quelques
jours plus tard,, ce que j'estimai le l usde. salh héritage fut;son con-
'f0sseur qu'il, me lais§a. : E

".Un des assista~nts dit alors :l En vériL, m" ps$.url'ambassadeur,
enven s.édiair'aúEaussi subitement, et. quand voušln per siez plus à
* lèlhrdhér.l>ieul oliusa fait un'e' granue" grâdei 1 -fiut qu'il y ait
dans i.ti ie neq.ualque circonstance particulière qui'vous ait mérité
une telle faveur ? -Toute ma vie a été fort ordinaire reprit Donoso
Cortès:"

JIorace Vernet. Dans son-livre: Un hiver à Raioe, le:mIarquis de
Ségur raconte la conversion d'HIorace Vernet on ces termes:

Horace[Vernet avait fait en 1850 le portrait du Prince-Président
passant une revué Satory, slvi.de deux officiers généraux, le gé-
néral Reille, et .le. géhéral Changarnier; Après le 2 décembre, le
Prince fit dire à Vernet de remplacer le général Changarnier par un
autre personnage. L'illustre peintre trouva la demande..singlière
et se contenta de répoladre qu'Ho'ace Vernet ne corrigerait pas l'his-
taire. Louis-Napoléon se montra bon prince ; il eût pu jete la toile
au feu; il se contenta de l'envoyer on pénitence un Afrique, où elle'
est restée depuis- lors. -

"Horace Vernet,'se jugeant -en digrc', voulut en profiter pour re-.
voir sa chère Algérie, et il ypassa tout l'hiverde 1852. C'est la qu'il.
fit, connaissance duP. Régis, abbé de.SLaouüli. Il s'attacha fort
à lui, admira l'établissement agricole fondé avec tant de persévérance ,
desacrifices et de vertus, et, touché du dévouement. de ses limbles
religieux, gnipns Isoldats pour la plupart, qui. mouraient' résignés
ekjQyeux, victime de la, lèyre, sur ce nouveau champ de bataille, il
promit aue. eégis devenir faire une retraite dans son monastère.

" En elret, le dimanche des Rameaiux, le Père vit arriver un chasseur
portant guètres, fusil et gibecière, qui vint frapper.à la. porte de la
frappe : C'était Hooace Vern,;. .

"«Ielvoîci, dit-il, mon père ; je viens me reposer et réfléchir quel-
ques.jours gu.milieu de vpr.frères '

" Ils causèrent longtemps en se promenant et bientôt la causerie
prit un caractère,si intime,,que le Père dit en souriant aui grand ar-
tiste,: Il Savez-vous qme vous venez deIfaire les trois quarts de;la be-
,sogne, et qu'il lelpus manque plus guère que devous mettre à g.
noux pour recvoj.r le pardon de vos!fautes". - Jevous. comprends,
mon Père, réponditLYprnot ému,. m.asije.vus, demandeving-quatreI
heures pour 'me mieux. préparer.'-Z Bien, mon f ils, restez seul avec
Dieu : la solitude vous est bonne en ce moment. XI le quitta, et
Vernet:se dirigea vers le rivage de:la mer qui baigne. le.1 nonastère.
Le Père.e retourna au bout de .quelqp.es instants et vit l'illutre
peintre assis sur une pierre la tête plongée dans ses. deux, mains.:
:"..Cela va bienr'.'.se dit-il, et il s'on. allapier Dieu à la.chap'ello du
.couvent.'-. fi'~i o
:iw",Le lendemain, I-Ira e Vernu,' s a avec grande fo et
grande contrition.; son visage était:inouille de.iarnes. Le jour de

'P&4ues, il demandg au P. Régis s'il ne pourrait pas, pour rendre gloire
1à' Dieuiýse parer4e ses Ldécorations. 1Le père approuva cette idée3 et
Vernet.tout:equveri de.croix et de .cordons assista à a grand'mnsse
(le la communauté.u mtlieu des.frères,.utvint avec euxà .la. tabje
d's1lacommuinion zecevoir ýle corps sacré de Jésus-Chiist.. Alirès la
messe, il partagea le grossier repasdesrehgieux, et quitta le monas-
*tére .l:ne légère.et joyeuse :il.laissaità-Staçiuüll frdeau des fautes
idetoute:sa'vie,-et il emportait dans son coeur le Dieu bon:etmiséri-

;dordieux qui lui.avaet:pardonné., ..
Depuis ce jour, jusqu'à samort, Horaco Vernet remplit exactement

sIs'develrs crtien.I :Chaque fois qu'il rencontrait le Père Régis,'
il se confiessait.et communiaitgen.son absence,.il s'idiessait au.curé

ýde Saitt-Gersnaines sa, paroisse.- Il mourut, avec essenti-
ments de foi et de.pi4téidansl geis mil it ýaààse les dc er'nibs
.années de aYie ' -

un Ministre anglican a. .Dn d Flloi s Újune ni-
histre protestant d'Anglëterre ne pouvait adreàsr ticén diséours à

ses rétendusŸotailles'Sansjé'er eau etflen e cofitre Egie ntho-
lique. Il enavait surtout contre l saiptp:Wierge st pàrc qP' 4igt
de tempsen.temps dans;lsjournau le it-.ILs.depfmervlqs4p race
obtenues à Notre-Daine s Victotre s iijpe
sanctuaire unpyer d'idotdtr(e.' '"'''

Un jour-enfin, iWn'y.tin't phîs, il rit pour fa"'Fr'até.Ila"p
posait tout'bóñáement de venri'nous 'élairer ut Yions (guérilrde-notre
idolåtrie. "J¥veux, disait-il, apporter la lumièreaá nitingdeseté-
nèbres "'Itpi-it avec lui à cet effet upecliqgaison.d brochures contre
l'Saintiç -e.'~'''' r-. - . . ~
'. "Ar-ivé.à Paris, il bourre ses poches de.ses plus fort i' scuas t

ôôé'rL 'h Ndtre-Dame des-VidColeiiej. L8räqu'iI'y eiilie'é iM6it
tous les ex-voto, couvrant les murailles du sanctuair'eil:-b'éci-iei:
':C'estibien cela, c'est bien ce que. l'on .m'avàit dit g:cest .biën;fdi le

foyer de l'idoldtrie; m.aispù est l'idplp." .. 'Id 'd * '.
"Il s'avance jusque vis-à-vis l'jiutel de la Sainte-Vierge. "C'est ici

l'idole ! voidll'idole' !' s-dit,il en f'r'iniss'ant de colère.
Cependant sans savoir nipourquoi ni comment, il tombe à genoux,

il éclate en sanglots, reste là assez longtemps et en se relevant se dit:
I' Il fat que je né fasse catholiqué." '-. 1 i i-1 ' 'j k

-"De retour. à son hôtel, il ne peut s'exliquer cegui, qs4e tips,é.
Bientôt il appelle cela une sottise ; ilse dit .et se, ptRNpp non,
jamais j'rife serai catholique. 'est-à-dird paj 'i' .

,Alln.dé's'étourdir; il va 'eridart huit'joars'de sp's la'éñ emkä
tacle, de plaisir 'en plaIsir: Mais le 'soûvènir dë-e lui,?s'etfsvkse én
:lui à -Notre-Dame des Victoires-lepoursuitpàrtout et soutaenU dans
ses courses il se retrouveaà passer1deant la portede ce sanc.tyy;¢

" Enfin, un jour, il se décide.à,y;ertrer. Il.ya jusque deyant)'iutl
de Marie. L'émotion le saisit, il pleure, il i'agenou ile,if s e ,
il est changé. '' ' ' ' 1 , -'1, J .

" De ce pas il v¯ à la'sacristie; urrprêtre ; pretIurì uea
jou'rs après, il 'abjure: l'hérésie et falta preinièèa'dohmunion W. an'
tel de Notre-Dame .de Victoire%.- :ýd ý. j b; r L .'J ' Il

"Immédiatement aprés il.érivit lses prents .prle ,jamqner
sa conversion, vendit tous ses biéns ein r ans hi .
Compagnie de Jéeus." .01

Ceci s'st passé en 1869

lNBEAU~RQQ)~, 1  ',

La révolution ée e * par i i l l: nr , -
quelle elle se confond enc brit tous les ours 's p oiraô1me d é-
jà si' anti-da loliqu' e tanti chréLden. n vif suéls dai s
les siècles derniers 'elle n Taissaitapcevolile tidlies-miri de
ses principes les moins compromettaonts , mais,,depIuisqu'ille;.esi là
maltresse, le masque-est .tombé.,Aujour'huii)' a gpguerrs ignnr
à son ennemie mortelle,- l'Eglise ;, ellegsåsn. rur ecreIe. et ,ur
cela il n'y a rien de si odieuk *ue sdn cervé ne pusso invener.
Nous ayons recueilli ç&:et ét ieuési' ii-foiiti &Îiilssdt
ses nouveaux projets en France. *

Il y.a des hommes qui ne viennent jamais . J'église'; volonters,
ils pensent que tout lemóride'doit faire comme euî,ft'aldie ils Is de-
mandent à'quoiîsertLl'église ' in'' r k

A Paris,voici un.conseiller municipal, 'u i;monsieurgesulwur,qii
vient de demander la , lacisa .io le l'ége d.l¶ptre gghbl'
Bonne Nouvelle."

Selon M. MesuriU-r, le qiartier estéÊidèmm rt U p niurei-
sonn.e ne va aux offices, et l'église, qui néeé-t 'à' iieW, oônffjiihâh-
rent 1500 mètres carrés",de terrain appa'rtenantàl® laVille. "' i

La proposition, portée en plein conseil, a 'été agrémentée:par sei
auteur de tous les grossiers lazzis.qu'un-radical bon teint trouve ai-
sément en pareille matière. M. Mesureur.tait du restr Soutenu par
les encouragements-de ses dignes collèges,,qmtii oàLdéniiè &li 'pro-
position à l'étude d'une commmsšiond-

A la cbam»re .des députés le gouvernement fm pçai aprésenté
un projet de loi permettant iux témoins deint-lestibudx, iu
de jurer devant Dieu, de promettre sur leur honnieurét" lb i-
science dé dire la vérité : ' . 1 , .- .-

De l'honneur et de la conscience shns Iie,'voilà delbeles choses !l
La commission d'exaínde jiasit dbiVbnedmpo' lèk hi-

bliothèques des lyc'ées et:des'collèges'à été srppriknée.-'Lesionårages
les plus immoraux pourront donc y pénétrer. En outre, un pqpbin
décret déclarera que l'enseignement' -eljeux.n'ls s obliggoire
.4ns es écoles de l'Eat i un 'séra' ilime exclu.

-Le ministre de la marine vient de s'entedre avec gp
de l'instruction. publique, pour enleve adire d ement
des pupilles aux Irères Ecole ChIe'nn tdra
pas là à'i'égard de cet' odreenséinat;'didepiiéà di hêlégh%<d
tant de services à la' Franee.' . A- ,

SOi n'les'dé'posséddra de leur.établissement de ilaj rpe ,undotiperce
que, a dit J aulBert'. les Fråèrs sont dg n utiles" toull

roilà donc a .reconnai sance i4puli iame ,îIPUÇ ,.ces m od.ee!.jpe-
giéi: 'tous sortis du peupIle 'tul 'par e h'érisme sur n
de bataille excitèrent l'admiration de la chrétienté t6tbèíielti e


